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vie de l’Egliseà travers le diocèse
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Les Malgré-Elles ont la parole
Suite à l’appel de l’association «Avanti.. !», deux événements étaient organisés le
week-end dernier à Strasbourg. 

Le samedi 13 mai, au
Temple Neuf, la parole
était donnée aux Mal-

gré-Elles pour témoigner du
drame vécu au cours de la
Seconde Guerre mondiale.
Marie-Hélène, Maria, Su-
zanne, Marthe, Adèle,
Marie-Madeleine et Char-
lotte ont livré leur témoi-
gnage, un moment rare et
poignant qui a permis à ces
huit femmes d'échanger
leurs souvenirs parfois dou-
loureux.
15 000 femmes alsacien -
nes et mosellanes nées de
1923 à 1926 ont été enrô-
lées de force après l'an-
nexion du territoire en juin
1940 par le Troisième
Reich. Le Service du travail
du Reich, le Reichsarbeits-

dienst ou RAD avait pour
but de rééduquer la jeu-
nesse des territoires an-
nexés et surtout de façon-
ner les femmes à l'idéal
nazi.
Les premiers ordres d'incor-

poration pour une durée de
six mois sont arrivés dans
les foyers alsaciens et mo-
sellans en novembre 1941.
Marie-Madeleine avait 17
ans lors qu'elle reçoit son
ordre d'incorporation, elle
se souvient de son arrivée

cier allemand ou de la chef
du camp, ainsi que les
conditions de détention et
de privation difficiles. «On
nous servait de la soupe
de lait caillé, qu'il fallait
manger».
Marthe est quand à elle en-
voyée en Saxe, près de
Leipzig. Elle est couturière
de métier. C'est alors la fin
de la guerre. Les Allemands
sentant que la défaite était
proche, «les choses
s'étaient calmées».
Adèle a moins de chance,
elle quitte l’Alsace en 1942
et ne revient qu’en 1944.
Elle ne devait rester que
cinq mois. Le camp, où elle
est affectée compte treize
Alsaciennes pour soixante-
quinze jeunes femmes. Les
nuits sont déchirées par les

sirènes en raison des bom-
bardements américains.
«On devait se réfugier
dans les bunkers froids et
humides, en pyjama avec
une couverture» se sou-
vient-elle.
Cet hommage aux femmes
«oubliées de l'histoire» fut
agrémenté de petits films
historiques, ainsi que d’un
échange spontané de pho-
tos des camps. Les filles et
petites-filles des Malgré-
Elles étaient présentes à
leur côté pour les soutenir,
et porter la mémoire de
leur mère et de leur grand-
mère.

Hervé Michel  

et des premiers mots des
officiers allemands : «on va
vous dresser et vous ren-
dre allemande pour le
Führer». Elle évoque un vé-
ritable lavage de cerveau et
un endoctrinement poli-
tique notamment par la lec-
ture de Mein Kampf.
Suzanne est incorporée en
novembre 1944 jusque fin
mars 1945. Elle arrive en
train dans des «wagons
spéciaux». Il faut travailler
dur, les journées sont ryth-
mées par le sport le matin,
et les tâches de cuisine et
de buanderie pour le res-
tant de la journée, sans
compter la sévérité de l'offi-

Neunkirch. Le samedi 6 mai, les membres de la Fraternité
Chrétienne des Personnes Malades et Handicapées
(FCPMH) ont fêté leurs annuelles retrouvailles à Notre-
Dame de Neunkirch par une messe célébrée par le père
André, suivie d'échanges amicaux en la salle des pèlerins.
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Landser. Avant cet été, les bâtiments du monastère Saint-
Alphonse, qui abritait les rédemptoristines jusqu’en 2012,
devraient être rasés pour faire place à des bâtiments nou-
veaux, dédiés à l'enseignement secondaire dispensé par
l'établissement Don Bosco voisin. 
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Thierenbach. L'abbé Emmanuel Langard-Royal, aumônier
des gens du voyage, prie et bénit les caravanes des pèle-
rins lors du pèlerinage des gens du voyage au sanctuaire
marial de Notre-Dame de Thierenbach. Près de 300 pèle-
rins se sont réunis, comme chaque année, sous le patro-
nage de la Vierge, de jeudi à dimanche.
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Messe en alsacien
Les Messes en alsacien connaissent davantage d’am-
pleur et de relief d’année en année. Celle organisée
par les Amis de Notre-Dame de la cathédrale a lieu
en alternance dans le Bas-Rhin ou dans le Haut-Rhin.
Cette année elle sera célébrée à Mulhouse par Mgr
Vincent Dollmann en l’église Ste-Geneviève le 11 Juin
à 17h. Des répétitions de chants sont organisées à
Ungersheim, le lundi 29 mai et mercredi le 7 juin à
20h au Foyer de l’église. A Mulhouse au Foyer St-Ge-
neviève les 1er et 8 juin à 20h30 et à Bourgfelden au
Foyer St-Charles. 

Le 3e Festival interreligieux du conte aura lieu les
20, 25, 27 et 28 mai à Mulhouse sur «Voyage d’un
pays à l’autre». Une vingtaine de conteurs feront dé-
couvrir aux enfants et familles des contes de sagesses
et des traditions religieuses diverses. La première
journée se fera de 10h à 16h30 à Mulhouse, place
de la Victoire et le festival se déploiera dans différents
lieux du centre-ville. Les rendez-vous des 25, 27 et 28
mai auront lieu à Terre-Nouvelle, 25 rue Georges
Sand. Infos sur www.ficmu.com 

La chorale Ste-Cécile d’Andlau propose un concert
ce dimanche 21 mai en l’église Sts-Pierre-et-Paul. Le
programme mis sur pied comportera tant des pièces
baroques que des chansons françaises appréciées.
Il sera beaucoup question de fraternité, d’amitié, de
l’enfance et de la beauté de la terre. Les choristes de
Sexau, chœur voisin et ami, viendra enrichir ce
concert riche et varié. Entrée libre, plateau.

Une cérémonie oecuménique
européenne 

C’est l’archevêque émérite de Strasbourg Mgr Jean-Pierre
Grallet qui a présidé la cérémonie œcuménique euro-
péenne en hommage aux Malgré-Elles le dimanche 14
mai à la cathédrale de Strasbourg. Dans son homélie il
a commencé par rappeler le sort de ces quelque 15 000
Alsaciennes et Mosellanes enrôlées de force par l’Alle-
magne nazie dans les formations paramilitaires du Reich-
sarbeitsdienst et du Kriegshilsdienst (pour plus de détails
voir nos éditions des 7 et 14  mai) et dont plusieurs y ont
laissé leur vie. Leur souffrance a été souvent passée sous
silence, surtout dans l’immédiat après-guerre. Invitant
ensuite à la prière, Mgr Grallet s’est plu à souligner «leur
courage, leur dignité et leur fidélité à leur foi de
jeunes chrétiennes». Dans cet esprit, il invitait l’assis-
tance à «jeter un regard de foi et d’espérance sur notre
vie et notre avenir» et à «aller plus loin afin que ja-
mais plus nous ne revivions une telle injustice» et
pour ce faire à «travailler là où nous sommes à la
paix», lançant cet appel en guise de conclusion : «Que
la lumière de la charité et de la paix de Dieu éclaire
nos vies, réchauffe nos cœurs !». 
Auparavant le pasteur Philippe Gunther avait comme an-
ticipé ces vœux en lançant un vibrant appel à persévé-
rer dans la prière, rappelant les mots de Dietrich Bon-
hoeffer, exécuté par les Nazis peu avant la Libération :
«Face au désastre seule la prière peut nous apporter
un fin heureuse.» En profitant pour souligner le minis-
tère d’intercession de l’association organisatrice «Avanti..
!», présidée par Fabienne Shand-Lejeune, et pour souli-
gner que pour cette génération «la prière faisait partie
de la respiration», il questionnait : «Qu’en est-il de la
prière de nos jeunes ?», rappelant lui aussi «la mission
de prier pour nos lendemains dont l’horizon n’est pas
toujours très clair.»

Gérard Banholzer

Mgr Grallet entouré du pasteur Philippe Gunther et du
curé de Brumath, l’abbé Gérard Helmer.
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